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Arfu de sofidarirfe avec
le S6rfegal ct h Mourifarfe

Chers lecteurs,
11 y a plusieurs semaines, 1a meurtriere escalade de la

violence entre deux Etats voisius,  deux pays freres, lies

i}:nE£;eat;at!iin:sst:pra:r¥t:c:u:l.iehfeso#j;me:els:6:Cn%§ir:a;i:;:#i:£tus;:
cette trag6die clans le prdsent num6ro (pages 33 a 44).

Nous avons  aussitot r6agi et lance, clans les colonnes
de  notre journal,  une operation de solidarite envers les

:ixep#;as|fiei#:i6end#ieio:;,:eeas:;kafi;sr`e:r:,Ale,:s;of:4ni;,'i|eu:
sortissants des deux pays, s'aggrave.  Nous nous devons
de venir en aide aux victimes.

Ceci est un appel a votre solidarite.
Des milliers d'etres humains ont dfi quitter leurs mai-

sons, leurs 6coles, abandonner leurs commerces et leurs

8:arepis.E:sis,:nt,rroaTI:n!ea:j::srd,'.huusi.eAi::i:riA#qi:::
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a  cet  effet  et  dont  le  produit  servira,  sous  notre
contr6le, a aider concretement les victimes. 11 sera verse
int6gralement et a  parts 6gales a la Croix-Rouge s6n6-
galaise et au Croissant-Rouge mauritanien.

Cependant, il va sans dire que nous comptons essen-
tiellement sur vous, chers lecteurs, pour alimenter mas-

3`rveeu¥e£:nsen:::dss6n:hda6:¥np£:|°e:ussesde¥seF.i.npoen:COT:
l'ouverture du compte. Nous tenons ici a remercier ces
[ec#::sScP,::r,8:iedt,egt::6arsesuez..

jus]duY::S3e]Sta:8tn:gpBS.Sfb[ed'envoyervotrecontribution
Agissez aujourd'hui meme.
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EEVENIENur

Trots
pelts four

el SalRA
viendll

I'un  avail le triomphe  modeste ;

l'autre,  la  d6faite sportive.  Lors-
que  le  Tanzanien  Salim  Ahmed
Salim  est  venu  recevoir  les  dos-

siers  de  I.OUA  des  mains  du  Nig6rien
ld6  0umarou,  au  matin  du  28  juil]et,
rien  ne  laissait  plus  trausparaitre  qu'en-
tre  ces  deux  hommes  venait  de  se
conclure,  a  Addis  Abeba,  un  match
d'une  rare  s6v6rit6.  Souriants  et sereins,

presque main daus la main, tous deux se
sont  enferm6s  dams  un  bureau,  loin  des
clameurs|  des  rumeurs,  des  cabales
qu'avait  provoqu6es  a  travers  l'Afrique
leur  affrontement  comme  candidats  au
poste de secr6taire g6n6ral.

Cette  heureuse  et  rapide  issue  a  sur-
pris :  parce  que  rien  de  s6rieux  n'avait
encore filtrd des d6licates tractations qui
ont  abouti  a  ce  r6sultat  impr6vu ;  parce
que  tout  et  son  contraire  avaient  6t6
murmures  depuis  des  semaines  sur  les
dessous  de  cette  election ;  parce  que
n'.importe  quoi  et  l'inverse  avaient  6t6
chuchotes  depuis  des  mois  sur  les  posi-
tious de ces deux candidats.

En  place,  Id6  0umarou  avait  6t6  le
premier  vise  par  les  calomnies.  11  ne  lui
6tait  pas  seulement  reproch6  de  mener
une campagne molle et secrete.  11 y a eu

pire : jusque dams l'enceinte de l'OUA et
jusqu'a la veille du scrutin, des series de
tracts  d'origine  mysterieuse  avaient  6t6
diffuses par des mains inconnues.

Deux  a tares »  et  autres  accusations,sans  le  moindre  commencement  de
preuve, lui 6taient port6es a charge : sous
pr6texte qu'il avait  da proc6der a de s6-
rieuses  compressious  budg6taires,  il  lui
6tait d'abord reprceh6 d'avoir men6 le li-
cenciement  de  66  membres  du  person-
nel.  11  6tait  ensuite  accuse  de  ne  tol6rer
dams  l'Organisation  que  les  collabora-
teurs  francophones,  musulmans  et  natifs
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la  nalssance  de  l'OUA,  en  mai   1963,  Salim  Ahmed  Salim,
alors age de 21  ans, 6tait redacteur en chef du Zaael.her Daj./}i
Paper,  le  quotidien  de  son tle  natale.  au  large  de  l'ex-Tanga-

nyika. Si, cette ann6e-1a, il ne s'est pas rendu a Addis Abeba, il a parti-
cip6 a la conference des joumalistes afro+asiatiques de Djakarta, en ln-
don6sie.  I,e  combat  des  peuples  l'int6ressait  davantage que  celui des
Etats. Mais Salim va vile rattraper le premier train manqu6 a l'OUA.
Nous le retrouvons ambassadeur de son pays au Cairo en  1964, tors de
la tenue du premier sommet de l'OUA, apris celui constitutif de 1963.
Le ra.I.s €gyptien,  Gamel  Abdel Nasser, devait y etre 6lu president en
exercice et le Guinden Diallo Telli, seeietaire g6n6ral.

Vingtvinq aus apris, c'est iin deuxieme Egyptian, Hosni Moubarak,
qui  a  6te  6lu  president  en  exercice  le  24 juillet,  et...  Salim  Ahmed
Salim seci.€taire g6n6ral de l'OUA pour quatre ans le 26 juillet.

A l'amonce du rdsultat, Ide Oumarou est all6 chercher Salim pour

:ia,ce6g::jLa.p;a.¥:Faalf,:Sure:uog,dper6sfe5p?eni3:::n#aeisla,episa:tio:iennor;
annonc6 la couleur en pronongant une allocution remarqude lors de la
cl6ture  du  sommet.  Apris  avoir  d6sign6  l'Afrique  comme  « le  conti-
nent de la souffrance », il a insists sur l'arbitraire regnant daus le conti-
nent, rappel6 son peu enviable record en matiere de rfefutids et appel6
a l'iustitutionnalisation dos droits de l'homme.

IN
e  le 23 janvier  1942 a  Zanzibar, ch il a fait ses 6tudes secon-
daires au « Government Boy's school », Satin Ahmed Salim a.
Iongtemps eu l'image d'6temel jeune 6tudiant en colere, ferme

dams ses convictions,  mats attentif et sensible aux arguments apposds.
Respect6 pour son  integrit6, il a pris du caract6re au cours d'une car-
riere excebtionnelle.  Apies  l'Egypte, SaLim a profits d'un posts d'am-
bassadeur  a  New  Delhi  pour  fr6quenter  davantage  l'univcrsit6  in-
dienne  que  les  receptions  diplomatiques  (1965-1968).  11  complete  ses
6tudes par une maitrise aux Etats-Unis. 11 prdsidera pendant dix aus Le
comit6  de d6colonisation  des  Nations unies  de  1971  a  1979.  Le,  il  v3
connaitre Robert Mugabe, Sam Nujoma, Josua Nkrmo, Luis Cabral,
Marcellino Dos Santos. Durant cette periode, il presidera 6galement le
Conseil de sdeurit6 en janvier  1976 et la 34C session de l'Assembl6e g6-
nerale des Nations unies en septembre  1979.  Cela  l'a mis en position
de candidat de l'OUA au poste de secr6taire g6n6ral des Nations unies
pour  succeder  a  Kurt  Waldheim  (en   1981)  contre  Javier  P6rez  de
Cu6llar.

Ministre des Affaires etrangeres jusqu'en  1984, premier ministre de
Julius Nyerere de  1984 a  1985 et, depuis, vice-prerier ministre et mi-
nistre de la Defense, Salim est l'un des principaux animateurs du parti
Chama Cha  Mapinduzi.  L'OUA,  il  la connalt comme sa  poche  pour
avoir particip6 a de nombreux sommets. couseils des ministres et comi-
t6s ad Aap. depuis  1970.  11  r6agit souvent  mal  face a ceux qui  la criti-

quent d'upe maniere qu'il estime injustifide.  Mais, daus son entourage
tanzanieni on dit qu'il a beaucoup perdu de sa rigidit6 et qu'il ne croit
plus aur solutious par la confrontation. Sans pour autant ceder sur l'es-
sentiel : le droit et la dignit6.

Une heure avant son election a l'OUA et avant de s'isoler dams son
hotel pour attendre le r6sultat, il a dit a ses compagnons : « Nous avous
fail une campagne propre, ulle bonne campagne m6me, sans tapage et
le r6sultat est entre les mains de Dieu. »

Apres son election, press6 de s'expliquer, il nous a ddelar6 : « Laissez
moi  le  temps  d'6tudier  les dossiers.  Et  nous  parlerons s6rieusement a
une prochajne occasion. ».                                               Abde]aziz DDhmani



des pays de l'Afrique de l'Ouest.
Nul  doute  qu'Id6  0umarou  n'y  ait

perdu des soutieus, peut-€tre ceux qui lui
ont  manqu6  pour  obtenir  sa  r6€lection.
Mais la partie ne se trouvait pas faussde
pour autant.

Car  son  rival  n'avait  pas  6t6  davan-
tage 6parghe. Contre Salim avait 6t6 lan-
c6e  une  fable  plus  perfide  encore,  qui
pretendait  que  son  pays  n'avait  postul6
en son mom que pour„. se d6barrasser de
lui I  Le raisonnement des Machiavels de
l'Africa  Hall  6tait  particulierement
retors.  Selon eux,  la tentative  pour faire
6lire  Salim  Ahmed
Salim  aurait  6t6
imagin6e  avec  une
double arriere-pen-
s6e  :    en    cas    de
succes,  il   se  serait
trouv6  6loign6   pen-
dant  quatre  ans,  le
temps  d'associer
son  image  a  celle
d'une  institution  en
d6clin;     en     cas
d.6chec,  il  se  serait
trouve  amoindri  et
discr6dit6   de   ce
seul fail.

¢e  n'est pas sausquelque  amer-
tune  que  le` presi-
dent  tanzanien  Ali
Hassan     Mwinyi
s'est  cru  oblige  de
dementir  de  tels
bruits.  Aupres  de
ses  pairs,  il  a  souli-

gn6  que  son  pays
consentirait     un
grand  sacrifice  en
offrant au continent
celui  qui  n'€tait  pas

gagner  des  sympathies.  Mais  la  partie
n'etait nullement gagn6e d'avance.

Celle-ci  a  commence  par  un  episode
extraordinaire. Ire 24 juillet, jour de l'ou-
verture du sommet, lorsque Salim a suivi
Mwinyi  dams  l'entrfe  de  l'Africa  Hall,
Oumarou les attendalt en haut de l'esca-
lier d'hormeur. Les deux hommes se sont
regardes, l'un au sommet, l'autre en bas
des marches. Puis ils se sont avanc6s l'un
vers  l'autre.  Et,  oubliant  tout  protocole,
ils sont tomb6s daus les bras l'un de l'au-
tre.  L'assistance, un instant stupefaite, a
6clat6  en  applaudissements  devant

Hosni Moubarak moius que tout autre.
Le  nouveau  president  de  l'OUA a su

saisir au  vol  la  lecon  d'union  et  d'esprit
sportif offerte  par les deux  candidats.  11

I::estp]eunsfed¥e€t:Vine:nLtescodne£Xmc6hs:f]Sedii#

rien Ali Sa.il}ou et le Tanzanien All Has-
san  Mwinyi.  Impossible  de  savoir si  cos

ldeux  deniers  aussi  se  sont  embrass6s ;
mais  ce  qui  est  certain,  c'est  que  tous
trois sont alors tombes d.accord en grand
secret sur une  nouvelle  iegle  du jeu :  le
candidat  qui  recueillerait  le  moins  de
voix au  deuxieme  tour se retirerait,  lais-

sant  son  adversaire

seulement son ancien ministre des Affai-
res  6trangeres  et  son  vice-premier minis-
tre, mais encore son actuel ministre de la
Defense : un homme qui, daus ce dernier

poste,  venait  de  rendre  un  immense  ser-
vice  en  remettant  au  pas  des  officiers

plut6t enclins a la turbulence...
Deux de ses autres plus fervents « sup-

porters » ont pr6fere prendre le parti d'en
rire.   L.ancien  chef  de  l'Etat  tanzanien
Julius  Nyerere  et  le  president  du  Zim-
bebwe  Robert  Mugabe  ont  fail  remar-
qLier  qiie  dc  telles  suppositions  consti-
tuaient  un  hommage  indirect  a  Salim,
dont  il  fallait  alors  bien  reconnaitre  la
carriere et  la carrure.  11 est probable que
le candidat a fini, paradoxalement, par y

8

l'exemple  qui  venait  de  lui  etre  donn6.
Un exemple qui allait tout changer.

Jusqu'a cet instant, le pire pouvait en-core etre craint. Tous les d6comptes
donnaient  les  candidats  si  rigoureuse-
ment  a  6galit6  que  certains  ne  pr6-
voyaient  d'issue  que  daus  l'intervention
d`un  troisiine  homme,  outsider  de  la
vingt-cinquieme  heure.  Tous rappelaient
le  marathon qui avait vainement oppose
le  Malien Alioune  Blondin  Beye au Ga-
bonais Paul Okoumba, pendant les deux
sommets de  1983 et  1984, au long de 27
tours  de  scrutin,  avant  que  la  fonction
n'6choie par interim a Peter Onu.

Persorme  ne  voulait  plus  de  cola,  et

se prdsenter seul  au
troisieme tour.

Dans  les  heures
qui   ont  suivi,   la
campagne  6lecto-
rale a fait rage plus
que  jamais.   Des
promesses  ont  6t6
arrachees et des ser-
ments  pret6s,  puis-
qu'a  la  veille  du
grand  jour,  les  Ni-
96riens  ont  mis  du
champagne       au
frais. Le lendemain,
surprise :  Oumarou
ne  devance  Salim
au premier tour que
par  25  voix  centre
24  et  I   abstention.
Au  deuxiine  tour,
stupefaction,  c'est
Salim  qui pren
devants par
centre  23.
sieme  tour,
course, Salim triom-
phe   par   38   voix
contre 9 abstentions
et 3 bulletins nuts...

Les mauvaises langues en sont rest6es
sans voix. Elles n'avaient plus qu'a gloser
sur les « clauses secietes » de l'accord de
ddsistement.  Elles  se  sont  consoldes  en
supputant  a  l'infini  quels  allies  avaient
en demiere heure trahi le Niger.

Ide  Oumarou,  lui,  a  bu  son  champa-
gne a la sant6 de son rival Satin Ahmed
Salim.  Cet adversaire et heanmoins ami
qui se souviendra comme lui que l'OUA
n'est  pas  un  fauteuil,  mais  l'uhit6  afri-
caine.  Et  ceux  qui  ont  vu  briller  ses
yeux,  ce  soir-la,  sent  incapables  de  dire
si  c'6taient des larmes de  chagrin ou de
joie. .

DE NOTRE ENVOYE SPECIAL
ABDEunlz DAHMANI
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Le Nig¢rien Ida 0umarou,
secr6taire g6ndral sortant.

Y

Le Guinden
Diallo Telli,

premier
secr6talre

96ndra! 6lu
(1964).

Peter Onu :
le Nig6rian
n' a assure

qu'un interim.

Edem Kodjo (Togo) :
son successeur n'a pas 6t€

facile a trouver.

Nn.Za°pEuktae:%jkn::?oanm%dn#t.

§fu hon-
en virtyicinq aus

A

William Eteki Mboumoua,
deuxiame Camerounais 6lu.`

qunrante-sept  ans,  le  Tanzanien  Salim  Ahmed  Salim  devient
done  le sixieme secr6taire g6n6ral €lu de l'OUA.  Avant lui,  un
Guinden  (Diallo  Telli),  deun  Camerounais  (Nzo  Ekangaki  et

William Etehi Mboumoua), un Togolais (Eden Kodjo) et un Nig6rien
(Id6 0umarou) ont assume cette fonction.

En realit6,  le  premier secr6taire g€n6ral de  l'OUA, Diallo Telli  (n6
en  1925 et assassin6 dams les ge6les de son  pays en  1977),  a connu un

pred6cesseur :  l'Ethiopien  Tesfaye  Gabre  Edzi  qui  fut  nomm€  secr6-
taire  g6n6ral  administratif  « provisoire »   de   l'OUA  pendant   un  an
(1963-1964).

Flu  au  sommet  du  Caire  le  21  juillet  1964,  le  Guin6en  sera  recon-
duit daus ses fonctious, quatre ans plus tard a Alger, sans trop de diffi-
cult6s.  11 reste a ce jour le seul secr6taire g6n€ral qui ait men6 a terme
deux mandats successifs.  11 tentera meme d'obtenir une troisieme fois
la confiance des chefs dtEtat. Sans succes.

A Rabat le  15 juin  1972, il dolt c6der sa place au Canerounais Nzo
Ekangaki (n6 en  1934), 6lu apies quatre tours de scrutin.  Le nouveau
secr6taire  g6n6ral  n'achevera  pas  cependant  son  mandat.  I)eux  ans
aprts, en effet,  il  est  contraint de donner sa d6mission  au  sommet  de
Mogadiscio,  accuse d'avoir imprudemment  signs, en janvier  1974,  un
accord avec la soci6t€ Lonrho, qui entretenait d'6troites relations d'af-
faires avec la Rhod6sie et l'Afrique du Sud.  Sans avoir recueilli  l'avis
du  conseil  des  ministres.  11  est  remplaof  par  un  de  ses  compatriotes,
William Eteki Mboumoua. d'un an son aln6, 6lu apres.„ vingt tours de
scrutin  face  au  Zambien  Vemon  Mwaanga  et  au  Somalien  Omar
Arteh Ghalib.

Eden Kodjo mettra fin au a regne »  des Camerounais a Khartoum,
en  1978.  Elu apies sept tours de scrutin, le Togolais verra son mandat
prorog6 d'un an apres le sommet avort6 de Tripoli.  En juin  1983,  il est
remplaed  par le Nig6rian  Peter Onu,  designe  pour assurer un interim
qui durera finalement deux ans. A d6faut de trouver un successeur elu
a  Kodjo.  En  effet,  plusieurs  dizaines  de  tours  de  scrutin  n'ont  guere
ieussi   a   departager   les   deux   candidats   en   lice:   Paul   Okoumba
(Gabon)  et  Alioune  Blondin  Beye  (Mali).  Elu  en  1985,  Id6  0umarou
n'atteindra  le  quorum  des  deux  tiers  de  voix  qu'apres  sept  tours  de
scrutin.  Quatre ans plus tard, il est battu par Salim Ahmed Salim au
deuxieme tour.

Comme son predecesseur, ]e Tanzanien a 6t6 6lu  secretaire g€n6ral
de  l'OUA  a  l'age  de  quarante-sept  ans.  I)es  « ain6s »,  par  rapport  a
ceux qui les ont pr6c6d6s.  En effet, Diallo Telli avait  39 ans lorsqu'il a
€t6  6lu  en   1964.  Nzo  Ekangaki,  38  ails.  William  Etaki  Mboumoua,
4l  ans. Et Eden Kodjo, 40 ans..                                     Francis Kpatind€
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